
C'est évident, toutes les fêtes sont diiférentes, mais cer-
taines ont plus d'importance que d'autres. 
Pour les chrétiens, celle de Pâques, au bout de notre mon-
tée de Carême vers la Semaine Sainte revêt un caractère 
particulier parce qu'elle nous fait accéder "AU CŒUR DE 
LA FOI". C'est le nom que les Evêques de France avaient 
donné à leur "Lettre à l'ensemble du Peuple de Dieu" en 
2002, rappelant que Pâques, dans l'Eglise des premiers 
siècles, était déjà au cœur de l'initiation chrétienne. C'était 
le seul jour dans l'année où les baptêmes étaient célébrés 
et cette nuit-là, les catéchumènes recevaient les trois sacre-
ments de l'initiation chrétienne : baptême, confirmation, 
eucharistie.
Comme nous voudrions que les familles, qui  aujourd'hui 
demandent le baptême de leur bébé, aient le projet sérieux 
de le conduire jusqu'à l'Eucharistie et la Confirmation. S'ar-
rêter au baptême, ce serait comme construire sa maison 
en se contentant des fondations, sans y mettre ni murs ni 
toiture ! Impensable et illogique !
 
Cette nuit de Pâques, à l'église de 
Plouha, Cyrine va vivre ce grand pas-
sage (Pâques veut dire "passage ») 
à travers l'eau de baptême, pour se 
nourrir du Pain de Vie et se laisser en-
vahir par l'Esprit Saint don de Dieu. 
Chaque année, ce sont environ 5 000 
adultes en France qui vivent comme 
elle  cette "Pâques".
Cette nuit de Pâques, les "vieux" bap-
tisés que nous sommes rediront leur 
Foi en un Dieu créateur et Père, en Jé-
sus son Fils Sauveur, en l'Esprit conso-
lateur et rassembleur, d'où l'impor-
tance de notre participation si possible 
à cette veillée pascale, même si elle est un peu plus longue  
que d'habitude. Nous  savons bien rester 3 heures pour des 
repas de grandes fêtes alors que d'habitude 45 minutes 
nous suffisent; appliquons cette même extension à notre 
grande fête chrétienne !

Pâques est une invitation à aller au cœur de notre Foi. 
Si nous sommes familiers du Nouveau Testament, même 
en le lisant par petits bouts, nous avons peut-être remar-
qué combien cette résurrection de Jésus, présente dans les 

quatre évangiles, 
est omniprésente 
dans les  paroles de 
Pierre, d'Etienne, 
de Paul chaque fois 
qu'ils ont à par-
ler de leur Foi en 
Christ.  Relisons  le 
discours de Pierre 
après la Pentecôte 
ou devant le San-
hédrin. Relisons  
le témoignage de 
Foi d’Etienne avant 
sa lapidation ou 
la prédication de 
Paul  aux Thessalo-
niciens, souvent choisi aux célébrations d'obsèques " Jésus 
nous le croyons est mort et ressuscité".
L'expression "Le cœur de la Foi" a une autre expression, 

plus  savante : le "Kérygme", mot grec 
pour désigner le cœur de notre Foi, 
de notre Credo.  L'une des formules 
est dans la première lettre de Paul aux 
Corinthiens au chapitre 15 : "Avant 
tout, je vous ai transmis ceci, que j'ai 
moi-même reçu : Le Christ est mort 
pour nos péchés, conformément aux 
Ecritures et il a été mis au tombeau. Il 
est ressuscité le troisième jour confor-
mément aux Ecritures […] Bref, qu'il 
s'agisse de moi ou des autres, voilà 
notre message et voilà notre Foi".

Le chrétien n'est pas celui qui adhère 
seulement aux valeurs de l'Evangile mais celui qui se laisse 
habiter par cette présence de Dieu Père, Fils ressuscité et 
Esprit, une  présence vivante et active quand on entretient 
cette présence.
En ressuscitant, Jésus ouvre une brèche dans le mur de 
la mort, il nous ouvre le chemin vers le Royaume de Dieu 
Mettre nos pas dans les pas de Jésus, c'est choisir de 
regarder non vers la tombe mais vers le Ciel.

Abbé Le Forestier
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Des slogans, des tracts, 
des affiches, des 
meetings : 
une campagne 
qui nous  concerne !
"Choisir l'espérance"," un souffle nouveau" : des 
slogans que nous avons pu entendre dans cette 
campagne électorale agitée.  Des candidats nous 
proposent un programme et selon notre sensibili-
té, nous choisirons tel ou tel.
Mais la campagne à laquelle je pense est commen-
cée depuis le 8 Décembre 2015. Sur les affiches, il 
n'y a pas de photo de candidats et le programme 
n'est pas écrit par une personne qui nous le propo-
serait mais c'est nous, les chrétiens qui l'écrivons; 
c'est nous qui dessinons l'Eglise diocésaine de de-
main car c'est bien cela l'objet de la campagne.
Nous, ce sont plus de 1 000 équipes synodales 
représentant à elles seules 5 000 personnes de 
toutes tranches d'âge, de toutes sensibilités qui 
ont répondu à l'invitation de notre Evêque, Mon-
seigneur Denis Moutel. Il nous dit en quelque 
sorte : 

"Vous êtes les acteurs de la vie de l'Eglise 
dans les Côtes d'Armor….  le contexte est 

plus difficile qu'il y a quelques dizaines 
d'années (diminution du nombre de prêtres,  

vieillissement de nos communautés, sur-
tout en zones rurales,  moins de pratique 

dominicale) comment continuer ensemble à 
remplir notre mission d'être "sel de la terre 
et lumière du monde" chez nous, autour de 

nous ?"

Il nous invite, dans cette recherche d'un souffle 
nouveau, à choisir l'espérance.

Toutes les équipes synodales se sont laissé gui-
der par les "carnets de route" proposant une ré-
flexion particulière pour les équipes "enfants", 
les équipes "jeunes" et les équipes "adultes".  A 
l'issue de chaque rencontre, chaque équipe faisait 
remonter au secrétariat du Synode, ses réponses 
aux questions, ses propositions.  Toutes ces propo-
sitions ont été reclassées par thème et ont donné 
lieu à une synthèse de mi-parcours d'une richesse 
étonnante.
 En parcourant cette synthèse,  nous sentons bien 
l'évolution de l'Eglise depuis Vatican II : progres-
sivement les chrétiens qui longtemps se conten-
taient "d'aider Monsieur le Curé", deviennent ac-
teurs de la vie de l'Eglise dans leurs paroisses.
L'image caricaturale où l'on voit les chrétiens 
dire gentiment "AMEN" aux propositions de leur 
prêtre,  devient l'image d'équipes qui dans tous les 
domaines importants de catéchèse, liturgie, pré-
paration aux sacrements, aumônerie, solidarité et 
même finance…. savent, au nom de leur baptême, 

prendre de véritables responsabi-
lités, en lien avec les prêtres à leur 
service. L'Eglise comme "Peuple 
de Dieu" prend un nouveau vi-
sage.

Chaque paroisse a élu des délé-
gués pour qu'ils participent aux 
trois Assemblées Synodales du 
6 Mars 2016, 26-27 Novembre 
2016  et 1er-2 Avril 2017. La pa-
role leur a été donnée pour qu'ils 
votent démocratiquement des pro-
positions à partir desquelles notre 
Evêque, Monseigneur Denis Mou-
tel, promulguera le 4 Juin 2017 des 
orientations que nous aurons en-
suite  à mettre en œuvre  au sein de 
nos communautés.

Même si cela nous bousculera un peu dans nos 
habitudes, le dimanche 4 Juin 2017, il n'y aura 
qu'une seule messe dans tout le diocèse, célébrée 
par notre Evêque entouré de son presbyterium et 
de son Eglise diocésaine c'est-à-dire de tous les 
chrétiens du Diocèse.
Ce grand rassemblement se fera au parc des ex-
positions de Brézillet  à Saint Brieuc, un des 
seuls espaces dans notre département  pouvant 
recevoir huit à dix mille chrétiens venus de tout le 
diocèse.  C'est une formidable occasion qui nous 
est donnée d'élargir notre regard au-delà de notre 
paroisse, de prendre conscience de l'importance 
de ce peuple que le Père Moutel conduit avec pas-
sion et patience, de se sentir partie prenante de 
cette belle aventure, de ce défi que nous avons à 
relever : être aujourd'hui sel de la terre et lumière 
du monde.

Le prochain bulletin nous donnera toutes les in-
formations concrètes. Chacun sera le bienvenu : 
autant les familles des enfants catéchisés que les 
ados, les jeunes, les aînés, que l'on soit en pous-
sette ou en fauteuil. Pour beaucoup, ce peut être 
l'unique expérience dans leur vie d'un aussi grand 
rassemblement de chrétiens.
Sur votre agenda familial, entourez cette date 
en fluo, cette rencontre est plus importante que 
toute autre fête familiale ou sportive.  Bien sûr, 
nous irons en car puisqu'il n'y aura pas de parking 
à proximité pour les voitures particulières (à l'ex-
ception de celles transportant des personnes en 
situation de handicap).

A la première Pentecôte, toutes les personnes pré-
sentes à Jérusalem entendaient et comprenaient 
la prédication de Pierre.  Soyons témoins et bé-
néficiaires  du même "miracle" pour la pentecôte 
2017 au Parc des Expositions de Brézillet à Saint 
Brieuc autour de notre Evêque.

Abbé le Forestier
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Il y a quelques 
mois, nous avions 
proposé une petite 
boucle sur la pa-
roisse de Plouha.  Il 
est encore possible 
de prévoir un par-
cours dans l’esprit 
du pèlerinage. 

Le départ peut se faire 
du parking de la stèle 
au dessus de la plage 
Bonaparte. 

Ce monument en granit élevé au-des-
sus de la Plage Bonaparte porte l'ins-
cription : A la gloire de tous les ré-
seaux d'évasion : réseau Français, 
Alsace, Vaudevire, Possum, missions 
Oak-Tree, Shelburn. Au pied du mo-
nument, 2 plaques commémora-
tives, gravées, l'une 
par les Américains de 
l'AFEES, l'autre par 
l'abbé Jean Boulbain, 
le 23 juin 1946.  C’est 
la première plaque 
commémorative gra-
vée et sculptée en 
hommage au réseau 
Shelburn et à la cor-
vette britannique 503 
dont l’équipage périt 
en mer. Elle fut asso-
ciée en 1994 à la stèle 
actuelle.

Il est possible d’emprunter le sentier 
d’interprétation du réseau Shelburn 
sur le GR 34 jusqu’à la Pointe de la 
tour et de suivre la petite route vers 
Kerliviou pour trouver le panneau cha-
pelle Ste Eugénie. Nichés dans la na-
ture, mais non loin des sentiers et des 
hauteurs surplombant 
la baie, la chapelle 
Sainte-Eugénie et son 
calvaire sont situés 
dans un endroit on ne 
peut plus calme. 

Au plafond est sus-
pendu un ex-voto re-
présentant une goé-
lette à la coque noire 
et rouge portant le 
nom de "Ste-Eugé-

nie" c’est une réplique des na-
vires terre-neuvas. On estime la 
date de conception de cet ex-vo-
to réalisé dans la masse à la fin 
du 19ème Photo. 
La chapelle datant du 16ème 
siècle, a eu le pignon ouest  res-
tauré en 1870 à la demande de 
l’impératrice Eugénie. 
Pour visiter, vous pouvez ap-
peler M. Raymond LE BARS 

au 
02 96 22 33 96

En revenant sur 
ces pas jusqu’à 
Kerliviou, on re-
prend la route 
vers le Pradou 
ou le chemin 
vers le hameau 
de Keruzeau. Sur 
la droite se trou-
vera la chapelle 

St Samson qui a été restaurée 
en 1835 avec la suppression des 
ailes. Le calvaire et la fontaine 
ont été restaurés il y a quelques 
années.  Cette chapelle abrite 
une statue en bois polychrome 
de saint Samson (XVIème siècle) 
et des statues de la sainte Vierge, 
sainte Anne, saint Claude et 
saint Nicodème. 

Le responsable 
de la chapelle 
est Philippe 
DESBOIS au 
02 96 22 59 23

PELERINER A PLOUHA
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Au fil de l’Evangile de saint Matthieu (3)

La résurrection du Christ (Matthieu 28, 1-10)

 Après le sabbat, à l’heure où commençait 
le premier jour de la semaine, Marie Madeleine et 
l’autre Marie vinrent faire leur visite au tombeau 
de Jésus. Et voilà qu’il y eut un grand tremble-
ment de terre ; l’ange du Seigneur descendit du 
ciel, vint rouler la pierre et s’assit dessus. 
Il avait l’aspect de l’éclair et son vêtement était 
blanc comme la neige.
 Les gardes, dans la crainte qu’ils éprou-
vèrent, furent bouleversés et devinrent comme 
morts. 
Or l’ange, s’adressant aux femmes, leur dit : 
«Vous, soyez sans crainte! Je sais que vous cher-
chez Jésus le Crucifié. Il n’est pas ici, car il est res-
suscité, comme il l’avait dit. Venez voir l’endroit 
où il reposait. Puis, vite, allez dire à ses disciples : 
“Il est ressuscité d’entre les morts; il vous précède 
en Galilée : là, vous le verrez!” Voilà ce que j’avais 
à vous dire.»
 Vite, elles quittèrent le tombeau, trem-
blantes et toutes joyeuses, et elles coururent por-
ter la nouvelle aux disciples. Et voici que Jésus 
vint à leur rencontre et leur dit : «Je vous salue.» 
Elles s’approchèrent et, lui saisissant les pieds, 
elles se prosternèrent devant lui. Alors Jésus leur 
dit: «Soyez sans crainte, allez annoncer à mes 
frères qu’ils doivent se rendre en Galilée: c’est là 
qu’ils me verront.»

Situons ce passage : Jésus a été mis au tombeau et 
l’endroit est placé sous bonne garde.  Nous savons aus-
si, selon Matthieu, que « plusieurs femmes ont suivi Jé-
sus depuis la Galilée pour le servir ». Elles ont assisté  à 
la mort de Jésus, puis à son ensevelissement par Joseph 
d’Arimathie. Elles connaissent donc très bien l’endroit 
où il reposait. Comme toutes les autres femmes juives 
de Jérusalem, elles respectent le repos du sabbat. Donc 
les voilà qui viennent maintenant au tombeau avec l’in-
tention d’être là tout simplement. 

Comprenons les mots-clés : 
Un grand tremblement de terre : Matthieu avait 
noté aussi ce tremblement de terre au moment de la 
mort du Christ. Il veut nous dire par là que Dieu lui-
même vient d’accomplir la lointaine prophétie d’Ezé-
chiel : « Ainsi parle le Seigneur Dieu : Je vais ouvrir vos 
tombeaux, je vous ferai remonter de vos tombeaux, ô 
mon peuple ! » (Ez. 37, 12)
Le premier jour de la semaine : A l’époque de Jésus 
comme aujourd’hui, pour les Juifs, le sabbat commen-
çait le vendredi soir au coucher du soleil pour se termi-
ner le samedi soir. L’insistance des évangélistes sur l’ex-

pression « le premier jour de la semaine » dit combien 
ce jour était vénéré dans les premières communautés 
chrétiennes. Notre dimanche chrétien est né là. 
Le tombeau vide : Toute mort est absence de la per-
sonne décédée. Mais voilà qu’ici cette absence devient 
une autre présence. Un tombeau plein des éclats de 
l'éclair et de la blancheur de la neige (rappelons-nous 
les vêtements blancs lors de la Transfiguration) et un 
ange qui vient rassurer les femmes dans la crainte. 

Voyageons dans le texte :
 « Voilà qu’il y eut un grand tremblement de 
terre… » Puis l’ange s’adressant aux femmes : « Voilà 
ce que j’avais à vous dire… » « Et voici que Jésus vient 
à leur rencontre… »  
Nous aurions peut-être voulu voir le Christ apparaître 
dans ce grand tremblement de terre : et là nous aurions 
cru à sa résurrection !!! Ou alors, en compagnie des 
anges, messagers de Dieu ! Non, il vient à nous dans la 
rencontre faite de simplicité : « Bonjour, je vous salue ! 
» Mais comme pour chacun de nous, le cheminement 
des femmes avait besoin de ces étapes.
 Regardons encore le déroulement des évène-
ments : ce temps de la crainte, de la peur qui désta-
bilise, bouscule les certitudes… Puis l’invitation à la 
confiance : « Soyez sans crainte » et malgré la peur, la 
joie est là. Enfin la rencontre a lieu au plus près : « Lui 
saisissant les pieds… » 
A travers ce contact physique, les femmes s'assurent 
que ce Jésus existe vraiment, qu'il est réellement pré-
sent. Elles réalisent que l'absence du Jésus Crucifié est 
devenue la nouvelle présence du Christ Ressuscité. 
C'est cela la bonne nouvelle de la Résurrection. 
 « Vite, allez dire à ses disciples… Vite, elles 
quittèrent le tombeau…Et elles coururent… » 
La découverte du tombeau de ce matin de Pâques est 
un envoi en mission. Et les femmes comprennent qu’il 
y a urgence à partir annoncer cette Bonne Nouvelle. 
Et c’est à partir de cette visite des femmes au tombeau 
vide que la grande nouvelle s’est propagée. Plus rien ne 
pourra l’empêcher  de se répandre. (Merci aux femmes 
!!)

 Le témoignage de ces deux femmes nous 
montre que Jésus-Christ se rend présent à celui qui le 
cherche, à celui qui croit en lui, à celui qui place sa 
vie dans cette relation de confiance qu'est la foi. Tout 
au long de notre existence de chrétien, le Christ est 
présent à nos côtés, dans nos moments de joie ou de 
tristesse, de confiance ou de doute. Et il est présent 
même quand nous le croyons absent. 

Prier avec Marie-Madeleine (Olivier Clément)
 
On a enlevé le Seigneur et je ne sais où on l'a mis.
Pourtant ce matin encore sombre,
Ce matin gris, tout semble changer.
Le monde autour du tombeau vide semble un pa-
radis.
Le silence railleur se dissipe.
Et voici, au milieu des fleurs, le jardinier :
''Si c'est toi qui l'as emporté, dis-moi...''
Mais soudain j'entends mon nom, 
Il m'appelle et je suis, dans son appel je suis,
La cendre s'envole dans le vent de l'Esprit.
C'est Toi, c'est Toi, je Te reconnais Rabbouni.
Ton corps transfiguré se dévoile en remplissant 
tout.
Il est cet Amour qui fait  que les hommes sont mes 
frères.
Tu es là, invisible dans le pain et dans le vin
Et dans tout visage,  tu es là. 
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Le 4 et 5 mars, les confirmands ont passé une retraite 
de réflexion à la maison des Pères de St Jacques à 
Guiclan (près de Landerneau). 
Entourés de plusieurs animateurs, ils ont réfléchi sur 
les dons de l’Esprit Saint, ils ont vécu une « période 
de désert » qui les a conduits au sacrement de ré-
conciliation. Une belle averse, lors de la promenade 
dans le parc, (plus qu’une copieuse aspersion) mar-
quera les mémoires pendant quelque temps. 

Ce 19 mars, ils confirment leur foi devant leurs fa-
milles et leurs amis et deviennent également confir-
més dans leur foi, prêts à affronter la vie avec l’aide 
plus concrétisée de l’Esprit Saint.

LES BEAUX GESTES
Nous nous sommes peut-être fixés des efforts per-
sonnels pour ce temps de Carême, chaque chrétien 
pourrait les compléter par quelques conversions 
concernant nos assemblées dominicales. 
Quand je viens à la messe pour signifier que je 
viens à une rencontre de famille, je prends une place 
devant au lieu de rester au milieu ou au fond alors 
qu’il y a des bancs vides devant moi, je suis invité à 
rencontrer aussi des « frères et sœurs », cela doit se 
voir dans la manière dont je me place. Je ne prends 
pas un banc pour moi tout seul, mais je me mets à 

côté de quelqu’un même si je ne le connais pas. 

Si je dois faire une lecture, je me rappelle qu’on 
me demande non pas de lire mais de « proclamer » 
la Parole de Dieu. Une lecture plus lente que quand 
je lis mon journal, un ton solennel. A la fin d’une lec-
ture biblique, j’invite d’une voix forte l’assemblée à 
adhérer à ce qu’elle vient d’entendre, l’acclamation 
« Parole du Seigneur » ne doit pas être chuchotée !

Si je chante, je me rappelle qu’un cantique est 
d’abord composé de paroles qui ont un sens. Le 
message des paroles est renforcé par une mélodie 
qui a un rythme. Un Gloria, un Alléluia, un Sanc-
tus ont un rythme plus dynamique qu’un Kyrie. Un 
chant d’entrée joyeux n’a pas le même rythme qu’un 
chant de méditation. 
Ma voix ne doit pas dominer ni couvrir celle des 
autres, je dois savoir entendre les autres chanteurs !

Ma manière de communier dit quelque chose de 
l’importance que je donne à ce geste. La routine m’a 
peut-être fait oublier la grandeur de cette commu-
nion. Je reçois le Corps du Christ. Si je choisis de 
le recevoir dans la main, je fais le beau geste d’une 
main ouverte soutenue par l’autre main. Je peux 
m’incliner avant de communier.
Quand j’ai le Corps du Christ présent dans l’hostie. 
Je ne retourne pas à ma place avec l’hostie dans la 
main !

J’attends l’envoi « Allez dans la paix du Christ » 
et le chant final avant de quitter notre « repas de 
famille ». 

Il peut y avoir de nouveaux arrivants dans notre 
communauté, je suis attentif aux nouveaux visages 
et je sais faire le premier pas pour les saluer, leur 
signifier qu’ils sont les 
bienvenus chez nous. 
Il y a sûrement d’autres 
conversions possibles 
pour mieux vivre nos 
assemblées domini-
cales. 
Vous pouvez nous les 
communiquer.
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Pourquoi changez-vous l'aménagement du chœur ?

C'est la question que bien des paroissiens 
ont posée au  curé  Jean Le Pape (à Paimpol 
de 1964  à 1979)  en voyant qu’avec l'aide 

du Frère Clotaire, il avait enlevé de son retable le 
grand autel St Joseph qui provenait de l'ancienne 
église, pour le mettre comme autel principal  à 
l'entrée du chœur. L'ancien autel en marbre blanc 
ne servant plus que pour la Réserve Eucharistique. 
Dans le même temps, ils avaient  mis l'ancienne 
chaire,  comme lieu pour lire la Parole de Dieu aux 
offices, à la même hauteur que l'autel.
 Nous n'aimons pas les changements…. mais en 
même temps nous savons de temps en temps 
changer certains de nos meubles parce que dé-
modés, changer la disposition intérieure dans 
les pièces de notre maison. L'aménagement des 
églises a lui aussi été modifié au cours de siècles.
Avec le Concile de Vatican II, beaucoup de lieux de 
culte ont vu l'autel principal, où le prêtre célébrait 
dos au peuple au fond du chœur, être remplacé 
par un autel face au peuple, à l'entrée du choeur. 
Dans le même temps,  des chaires ont été démon-
tées (le prêtre n'y montait plus pour prêcher) et 
posées dans le chœur pour y faire les lectures bi-
bliques. Ce lieu s'appelle" l'ambon". 
Ainsi dans nos églises deux "tables" sont mises en 
valeur : la table de la Parole et la table de l'Eucha-
ristie.
Même si nous nous étions habitués à cette dispo-
sition,  nous devons reconnaitre  que l'ensemble 
"autel – ambon" dans l'église de Paimpol faisait 
barrage à l'entrée du chœur, cassant ainsi l'harmo-
nie nef-chœur voulue par l'architecte constructeur 
de notre église.
Nous avons voulu profiter de la réfection totale du 
chœur par la municipalité, pour retrouver l'har-
monie originelle de l'édifice. Nous avons fait venir 
la Commission Diocésaine d'Art Sacré qui nous a 
suggéré et conseillé  un autel plus petit, un ambon 
moins volumineux et une avancée du chœur en 
forme de "chapeau de gendarme".
L'autel utilisé depuis bientôt 50 ans va retrouver 
sa place dans le retable St Joseph, dans le transept 
nord (en face de la chorale) ; idem pour la chaire 
qui sera mise en valeur à côté du retable.
Par sécurité, l'église reste fermée  et interdite aux 
visites mais nous espérons pourvoir mettre une 
photo du  nouveau chœur dans le bulletin de Mai.

L'abbé Jean Corlosquet est désormais à la 
Maison de Retraite des prêtres âgés, au Cèdre, à 
Saint Brieuc.

Tous ceux qui le pouvaient  se sont retrouvés le 
samedi matin 11 Mars à l'église de Ploubazlanec 
puis à la salle Saint Denis pour lui dire leur merci.
Il n'y a malheureusement plus de prêtres dispo-
nibles pour le remplacer. Nous ne sommes plus 
que trois prêtres pour nos 23 clochers : l'abbé 
Louis Henry (86 ans), l'abbé Homanès Laboche  
(37 ans) et moi-même (74 ans). Nous ne devons 
compter que sur nous trois, même si l'abbé Jean 
Massart qui réside à Saint Brieuc où il est égale-
ment sollicité, vient nous aider chaque fois qu'il le 
peut, sans pouvoir nous donner ses disponibilités 
longtemps à l'avance.
Au 1er Septembre 2016, 3 mois après le décès de 
l'abbé Raoul, nous avions modifié notre planning 
des messes sur la paroisse de Paimpol  en essayant 
de conserver deux messes en milieu de matinée 
(10h30 et 10h45). 
Malgré le départ de l'abbé Corlosquet, nous  al-
lons essayer de conserver ce planning jusqu'à la fin 
de l'été avant d'envisager au 1er Septembre 2017, 
une nouvelle grille qui proposerait une messe à 9 
heures entre Paimpol et Plouha et  une messe à 
10h30 dans chacune des deux paroisses.
D'ici là, nous savons que nous ne pourrons ho-
norer tous les pardons prévus au calendrier 2017, 
surtout quand il y en a deux le même samedi ou 
le même dimanche.  Nous avons un travail de re-
cherche à faire pour ne pas supprimer les mani-
festations festives dans nos chapelles mais pour 
remplacer les messes  par une célébration animée 
par un laïc ou un diacre. 
En ce qui concerne les messes à la chapelle Ste 
Barbe, le vendredi soir, et compte tenu de l’hos-
pitalisation de l’abbé Loïc Le Griguer, il est prévu 
pour le mois d’avril, que l’abbé Pierre Le Bivic cé-
lèbre le 7 et le 21 avril dans la mesure de sa bonne 
santé. 
Je souhaite que  tous les chrétiens de nos 23 relais 
se sentent encore plus solidaires autour de leurs 
trois prêtres qui donnent tout ce qu'ils peuvent 
tant qu'ils le peuvent, mais qui ne sont pas des 
robots inusables ! 

Abbé Le Forestier



DIMANCHE 2 AVRIL 
5ème dimanche de Carême 

évangile selon St Jean (11, 1-45)

En ce dimanche, l'Eglise propose à notre réflexion, 
comme lé' lecture, un passage du livre d'Ezékiel ; (Ez 
:37/12614 ) « Je vais ouvrir vos tombeaux et je vous en 
ferai sortir, ô mon peuple. Je vous ramènerai sur votre 
terre d'Israël. Vous saurez que je suis le Seigneur quand 
j'ouvrirai vos tombeaux et vous en ferai sortir, ô mon 
peuple ! Je mettrai en vous mon Esprit, et vous vivrez. 
Vous saurez que je suis le Seigneur : je l'ai dit et je le 
ferai ! »
Ces paroles viennent redonner espoir au peuple qui 
connaît l'exil. Viennent-elles aussi nous confirmer com-
bien notre Dieu nous entoure de sa protection et che-
mine « avec » nous ? L'Evangile, la maladie de Lazare 
n'est pas pour la mort, mais elle va annoncer la victoire 
de Jésus sur sa propre mort, sur toute mort. Le dia-
logue de Jésus et de Marthe est une marche par étapes 
vers la lumière de la foi.

DIMANCHE 9 AVRIL 
Des rameaux et de la Passion de Jésus

Des rameaux vont devenir signe d'hommage au Christ. 
En les bénissant,  Dieu ouvre notre coeur, puisque c'est 
par notre foi en lui que ces rameaux trouvent leur sens.
Jésus se présente comme un messie sans armes et sans 
orgueil. A travers son humilité « désarmée », Matthieu 
rappelle l'attente et les annonces des prophètes : qui 
est cet homme ? Aujourd'hui on pourrait dire que Jésus 
est le premier de cordée de l'humanité, celui qui nous 
révèle le visage de Dieu, celui qui nous a montré l'hu-
manité de Dieu.
« Béni soit Celui qui vient au Nom du Seigneur »

JEUDI SAINT
Pain et vin

Jésus révèle le sens de sa vie et de la nôtre. Il nous 
donne par le pain et le vin, son Corps et son Sang. « 
Au cours du repas Jésus prit du pain et dit : Ceci est 
mon Corps « livré » pour vous, faites cela en mémoire 
de moi. Après le repas, il fit de même avec la coupe 
en disant : cette coupe est la nouvelle Alliance en mon 

Sang, chaque fois que vous mangez et buvez à cette 
coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu'à ce 
qu'il vienne. »

VENDREDI SAINT

« Le Christ Jésus, lui qui était dans la condition de Dieu, 
n'a pas revendiqué ce droit. Il se dépouilla lui-même 
en prenant la condition de serviteur. Devenu semblable 
aux hommes, il s'est abaissé en devenant obéissant 
jusqu'à mourir, et à mourir sur une croix ! » Philippiens 
2/ 6

SAMEDI SAINT

C'est le « grand silence » de Dieu. Nous attendons 
qu'au coeur de la nuit resplendisse la lumière du « Jour 
nouveau ». La veillée Pascale nous introduit dans cette 
vie nouvelle que nous donne Jésus ! L'Eglise se prépare 
à cette nouvelle « illumination » des coeurs !

PÂQUES
Le Christ est vraiment Ressuscité, Alléluia !

« A la victime pascale, chrétiens, offrez le sacrifice de 
louange ! Le Christ innocent a réconcilié l'homme pé-
cheur avec le Père ! Dis-nous, Marie Madeleine, qu'as-
tu vu en chemin ?
J'ai vu le Christ, mon Espérance, il est Ressuscité !!! II 
vous précède « dans vos Galilées »! La joie éclate des 
cœurs « renouvelés par cette présence de Jésus ».
 Il est vivant avec nous !!

DIMANCHE 23 AVRIL
2ème dimanche de Pâques Dimanche de la miséri-

corde

Ce jour, institué par Jean-Paul II, nous redit combien 
c'est du cœur de Jésus transpercé à la Croix que nous 
sont donnés tout amour et toute réconciliation avec 
Dieu. « Rendons grâce à notre  Dieu qui nous donne 
cette vie nouvelle, Il est Bon, éternel est son amour !
Voici le jour que fit le Seigneur, qu'il soit pour nous jour 
de fête et de joie ! »

DIMANCHE 30 AVRIL
3ème dimanche de Pâques 

Evangile en St Luc 24 13-35 

Deux disciples font route vers un village nommé Ern-
maüs. Tandis qu'ils discutaient, Jésus lui-même s'appro-
cha et il marchait avec eux. Ils ne le reconnaissaient pas. 
Jésus leur dit : « De quoi discutiez-vous en chemin ? » 
Cette rencontre avec cet inconnu, qui leur explique les 
Ecritures, les réconforte au point qu'ils constatent après 
son départ « notre coeur n'était-il pas tout brûlant en 
nous tandis qu'il nous parlait sur la route ? » 
Nos assemblées, dans ce partage de l'Eucharistie, sont-
elles des chemins qui nous conduisent jusqu'à la recon-
naissance du Vivant parmi nous ?

7

dimanchesles 

d’ avril

Sœ
u

r 
Th

èr
ès

e



Site internet : http://paimpol-plouha.catholique.fr • Tél. 02 96 20 81 70 • paroisse.paimpol@orange.fr

Lieux et horaires des célébrations dans notre communauté pastorale
pour le mois d'avril 2017

Abonnement annuel : 17 E
Directeur de la publication M. Éric Le Forestier - Numéro de la commission paritaire : 0320 L 82883

Gommenec'h 9h
Goudelin 18h30(1)
Lanloup 18h30 9h
Lannebert
Lanvollon 10h30
Pléguien 10h30
Pléhédel 10h30
Plouha 10h30 10h30 18h30 10h30(2) 10h30 10h30
Pludual 18h30
Tréguidel 18h30
Trémeven 18h30
Tressignaux 18h30
Trévérec 9h

(1) messe en famille animée par les jeunes 
(2) pardon Notre Dame de Kérégal chapelle de Kérégal 

PLOUHA

Agenda :
• Mardi 4    15h30 messe aux Terre Neuvas

• Lundi 10   14h30 messe aux Embruns

• Mardi 18   15h messe à la maison de retraite de Bréhat

• Vendredi 21  10h30 messe au foyer du Quinic

• Jeudi 27   16h messe aux Aigrettes 

Concerts :
• Dimanche 2  15h église de Plounez Concert d'Avel Mor et de la chorale de  

    Ploumagoar 


